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COMN LUTTER CONTRE
[EN NEMIE DU MARCHAND LOCAL

LA VENTE PAR POSTE

H. le iniira relm, vous1 ii*tt's p as saivoir que votre ilu 1prîK et ile la quali té. I Ai jîhiipirI tlt-ý ?gVis le l: amnî
plus Kiulg,ýereux 4coincurremît n'e-st pas. le intiîgsin voisin 4910u soi it Isous 'limiress;ioii que (-(-. grande iiiiitga5>111S v~Il-

dii vÔtre ; qlue votre p~lus redoutiable gt4veýr>sure, n'est, lNas le <muit. par poste venîdent àî îIlle Ieuîr maurché et dlonnenit
colgeloui qui tait appel à la Ill-mle elielètle que vous, meilleur sc~11.Qi'iiviz-VoI<s fai t jusqu' ici. M. le Ma r-

muais (lue le tîmnueiitrça mît qlui voule caiuse 'le plus dle tort clianîi iour i i t rtr ài vot re vi ei tèle qu'il est loini 4leî être

e-;t 1111 être inuqlersommmîd situéà (l et; mliJlesî et des milles de toujxurs i îsi ? f ait quelque eliose etia'

votre localité et qui souse -la fonnc dl'un catalogue iill- ilour établi r la imtrli iIl;- (-es prétentions et pou r.

chunt cache 1la plus forte organisa.tioni dogit 'le but est de ftir comtprenudre au i\ Vil Je chez vous tous lesý ivitil-

d1étx>utrner à son -profit le commerce légitimequ vous goes deïs wihîîts fats aulImagsiî de lit 'ommunle?

revient de droit dans votre aphère locule. Il .est temîps <1u imi grui4l reveil viiiineremal vieilie
(Le catulogue de la maison vendant piar poste et le aimmier le comiiinr ile ilita il. et qu'unme vimnpag:u' avtivv

c flpotail qui en est l'instrumnt exécutift, voilà les deu x 5i t. ent reprise( pou r viira* ver le dlaingrrei m ut i$$ l t d a t-
gcrands ennieise de votre commerce de détail. fai rus îk'r corresponmdance ut unt a rrêtr llrnateoffei-

Il y a malhleu reusebment bien des miarchanids qui si ve.
sean:b1ent ignorer ce ipéril ou tout au moins qui ne -veulent Ie ue 1lle miaière-\'is ~îm~Y ''lr-vîs?(Imluc
pa~s y mrire -malgré qu'on les ait mis en garde contre les particulier a sa miéthiodel combat ive, uhnîîue voi muerce al

ravages qu'il peut occasionner, les armes sîîéuîales qîu'il vonieit pouir viimmure ce't iSi-

'Le mal est pourtant faieile à déteriner, il est telle- t-ant. Eieie-iuen 11ois ýlisant quewl genr le 4le commuere

ment évident qu'on ne saurait en -nier l'existence. Pour Vo1,11 exploitez. quel.. aîtîu1-e< lus tiri'Ileeî( nt î

vous en rendre compte, il vous suffit de faire un tour tait l'objet de la <'onctirrenee Kdes uiraison:, vendaint par

dans votre ville et de vous enquérir chez vos amnis dces vatalogue et qucis c-lients vlIes atteignent. 1)ouniiez-oumII

catalogues repns. D'ail'leu'r avant même que vot ayiez reiisigici<'iiqi somnt. îîrt4)rvs -à vot ru vemtrprise

eu besoin de faire cette demande, vous verrez le 'phîs sou- commerciale et mnous vtu aidecronis i taire lat litte eil

vent ces volumineux catalogues figurer sur les tibles d'uni VOUS indiquamnt les iiio.vt-mîs àu pi'ul re pouiriémr les

im[I)artteiit commue s'ils étaient l'objet d'une 'le44ture mîmamiitneuvres dle ùces eiiiîis relout4uldles quîi vonms sutili-

journalière. Et de fait, on les consulte .pre,7qut'aussi assi- sent iliaque iice un gros <intîfre <bittfai ru.

dûunient qu'un roman captivant et c'est lit sour.e tl'lifor- 0

ination. à 'laquelle on puise fréquemment lorqqu'oui a îîe- COMBIEN DE TEMPS LES LEGUMES EN

soimn d'acheter quelque chose. Vous -ne le croyaz jpas, M. le BIE EVN-L EC NEVR
1Murchand ? 'C'est que vous vouiez fermer obstinément lîes M. 1). ('umneromi & Vio., nuîramm<iiils deéruu~ <lro-

Syeux, de crainte de vous trouver en présence de cet obs,- viilelive lilv, Omît., omnt îtml.nmtCi sto-k quelquî.4
Staole et d'être obligé de faire un effort pour le comibattre. bX)lt4u' <le pois til<4 V oiii-it' W'utVriiikle >'s"

Allons! un u de franchise is-isde nous-même -Nîagnira l;iamîîl*. iit«'s vil bioîtes< par li "N iigýrat Il)istru't
N'ayons pas 'pelur de faire face à ce mal qui guangrène Fruit I'rese'vimg (o. TAIl.. St. ('atharineti, Oiit., Callmii."
notre cSnmerce local et nié3itons pab3 à eni vérifier Ies Ce6, mîrarchaw1îci<. âvaieîît Cté évileibnemt égruet omit été
ravages pour mieux pouvoir en réduire les effets. retrouvées ait boutt <le 21 anms. Aux veuxs (le tous leur a'-

Les maisons vendant par catalogues et par corres- qpeet extérieur o4 jtif4te tout nutisi bon. qu'il l'était, il y at

1pomdance sont fortement implantées'dans notre province 24 an..
jusque dans les moindres viellageS. B~lIes, soînt con-nues JA Niagara I)îs,,triet Fruit rsrimgCo. 'litd]., fut

dans'iles moindres ipetites places et leurs nom, même fomîîlée cei 1891 lxir feu Jamnes B. Dolani avce K. C'. KQidder
anglais, sont familiers à toutes les oreilles et à toyutes> les eaoumie opéra-teur.
bouches. D'où vient cette popularité? Continent se peut-il ;("ett,- fabrique coitiua ià fonctionner sous 'le -nom
qu'une telle renommée ait dépassé les fimites des grandes î>rèéiKé pendanlàit environi six ais, après quoi dlh.e fut achetée

vil-les et des provinces pour venir faire écho dans les «de- par feu Wi'llianm P. illes, Eqqui 'la dirigea pendaunt

meures des -villages -les 'plus reculés? La elioeeoet bien quclques années avant dle se fusionnier avec la Canadianu
,simple, c'est que notre population est mal informée en Se camim LimitIednc 190:3. Elle est connue aujourd'hui

qui concerne ces maisons; c'est qu'elle s'est laissé prendre, comme l'usine No 18 dle la Dominion Cannera Limiteil
à l'idéý que ces -maisons ont essayé d'acréditer à coups de et elle est gérée par un fils de M. -B>. O. Kid'der qui est
millions de dollars de publicité, qu'elles étaient simpé.. maintenant surintendant de la Dominion CannIers Li-
rieures à tout magasin au triple point de Yuie du service, -mitedl pour 1a péninsule de N iagara Pulls.


